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			Les Remparts du côté de la mer.


			I.


			Rarement un pays a subi des transformations aussi profondes et aussi rapides que cette région que l’on connaissait jadis sous le nom d’« îles de Saintonge ». Ainsi désignait-on non seulement l’île d’Oléron, mais toute une partie du continent d’en face. De cette sorte de presqu’île que limitent les estuaires parallèles de la Seudre et de la Gironde, l’on disait « l’île d’Arvert ». Là ce n’était point seulement la mer elle-même qui, par ses offensives et ses retraites, modifiait la carte. Le sable marin, soulevé par les grands vents, ensevelissait parfois des maisons, des villages, sous des collines mouvantes. Ce qu’exprimait le dicton : 


			« Les montagnes marchent en Arvert ». 


			Depuis un siècle, une forêt de pins et de chênes-verts a fixé les dunes, et les montagnes se sont assagies.


			Ce qu’on appelait le « pays des îles » c’était encore, et plus particulièrement, la région côtière comprise entre la Seudre et la Charente, terre basse, longtemps envahie par la mer, marécageuse ; des îlots en émergeaient, portant petites villes, villages et châteaux, comme Soubise, Moëze, Brouage, Hiers, Marennes et cette tour de Broue qui fut si souvent assiégée pendant les guerres féodales et la guerre de Cent ans. Pays de « broue », c’est-à-dire de terre de bri. Pays de « brouage », c’est-à-dire de chenaux que parcouraient en tous sens des flottilles de gabarres, d’escaffes, de pinasses et de barques. L’on circulait plus facilement par eau que par terre. L’on n’y roulait guère et l’on s’y sentait, comme dit Bernard Palissy, 


			« loin des chemins publics ».


			Ce singulier pays, le potier saintais, savant géologue et naturaliste, le connaissait bien. Maître Bernard Palissy, « inventeur des rustiques figulines du roy », avait été chargé officiellement d’un travail important de cartographie aux îles de Saintonge, 


			« pour figurer les isles et pays circonvoisins de tous les marez salans dudit pays ». 


			Et il y fit des expériences et des découvertes dont il rendra compte dans son ouvrage, dédié, en 1580, au sire de Pons, ses Discours admirables de la nature des eaux et fontaines, tant naturelles qu’artificielles, des métaux, des sels et salines, des pierres, des terres, du feu et des émaux, avec plusieurs autres excellents secrets des choses naturelles. C’est qu’il n’est point de région où il ait eu autant l’occasion de « repaistre son esprit de plusieurs secrets de nature ». Ainsi a-t-il examiné les propriétés de l’absinthe, 


			« appelée Xantonique, à cause du pays de Xaintonge », 


			et aussi du salicor, 


			« herbe qui croist communément ès terre des marais de Narbonne et de Xaintonge ». 


			Or, la dite herbe, 


			« estant bruslée, se réduit en pierre de sel, lequel sel les apothicaires et philosophes alchimistes appellent sel alcaly, brief c’est un sel provenant d’une herbe ». 


			Il a ramassé dans les fossés des pierres, 


			« lesquelles en quelque lieu ou endroit qu’on les sçeut casser, elles se trouvoient pleines de coquilles », 


			et il y a reconnu aussi des minéraux et des plantes : il a découvert les fossiles.


			Mettons les œuvres de Palissy en poche avant de nous engager dans le labyrinthe des marais de Brouage. Il ne faudra pas craindre, pour nous préparer au voyage, de recourir aux vieux textes. Ce n’est pas là érudition desséchante. L’histoire donne tout son sens et prête une vie nouvelle à ces marais perdus et à ces citadelles mortes.


			Ainsi comment comprendre Brouage, centre de ce « pays des îles de Saintonge », si nous ne savons que ce fut un grand port de commerce et de guerre, si nous ignorons sa prospérité, sa gloire et les circonstances de son déclin. Maintenant, nous ne pourrions plus qu’avec des embarcations minuscules venir de la pleine mer au havre abandonné. Prenons les chemins de terre qui serpentent au travers de l’ancienne lagune en partant du Nord ou du Sud, en venant du passage de Charente ou du passage de Seudre.


			***


			Passage de Charente...


			La première ville des « îles de Saintonge », que l’on rencontre sur l’itinéraire de Brouage, en quittant l’Aunis, c’est Soubise. Est-ce la première ville, en importance, de toute cette région ? Ses habitants l’affirmaient, avec une certaine superbe.


			Un sceau de 1583, qui représente symboliquement le bourg, par une tour à demi-ruinée entre un navire à la voile gonflée et une église, porte en exergue cette inscription :


			SVBBISIA PRIMA VRBS INSVLARUM EST SVB BOREA


			affirmation d’une primauté, et, en même temps jeu de mots qui traduit le latin « sous bise ».


			Soubise, après avoir failli, au temps de Colbert, devenir grand port de guerre, se contenta d’être, pour les voyageurs venant de Marennes ou de Brouage, le point de passage vers le nouveau port et la nouvelle ville de Rochefort. Des bateliers faisaient traverser le fleuve, comme en témoignent les couplets de cette chanson :


			Mon père a voulu m’embarquer, 


			A Rochefort m’a t’envoyé


			Sautez mignonne...


			Le batelier qui m’a passé 


			Devant Soubise m’a demandé


			Sautez mignonne...


			Devant Soubise m’a demandé 


			De lui donner un doux baiser...


			Maintenant, un bac à moteur tout neuf remplace le bac remorqué par un petit vapeur, et qui succédait lui-même aux barques des passeurs de jadis.
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			Maison Renaissance à Soubise.


			Du château de Soubise, il ne reste que quelques murs ruinés. Au pied, la Fontaine des Morts rappelle, par son nom, le souvenir d’un épisode de la guerre de Cent ans. 


			Dans le bourg même, une maison remarquable, construite par un architecte de la Renaissance, dans un style un peu lourd, mais d’un grand intérêt décoratif, abrite à la fois la mairie et l’école. Le mur de la cour et la porte d’entrée sont ornés d’un crénelage de fantaisie. Des guirlandes sculptées s’y accrochent. Des bas-reliefs représentent des trophées d’armes romaines, et des armes de l’époque, canons et lances, et des drapeaux entrecroisés, et un château fort (qui est peut-être le château même de Soubise). La façade de la maison a des gargouilles, des lucarnes décorées.


			L’église mérite plus que la brève mention qu’en donnent la plupart des guides. L’un des premiers chroniqueurs saintongeais, Nicolas Alain, la citait en 1598 : 


			« Soubise a un chapitre de chanoines qui desservent une église très ancienne, comme on en rencontre fréquemment en Saintonge, et qui montre devant la porte une statue cuirassée de Constantin le Grand, empereur romain, fort habilement sculptée » .


			Cette partie romane de l’édifice n’existe plus. Mais de l’époque gothique, il reste encore le chœur et le transept. La nef, que précède une sobre façade classique, date de 1712 : on y distingue encore une « litre funéraire », frise peinte lors des obsèques d’un seigneur, et qui répète le blason, mi-parti de Rohan et de Bretagne, sommé d’une couronne ducale, et posé sur un manteau d’hermine.


			Soubise était fort réputée jadis dans les milieux médicaux. En son mémoire sur la généralité de La Rochelle, l’intendant Bégon, à la fin du XVIIe siècle, notait ceci : 


			« L’air et les eaux de Soubise sont en réputation d’être très salutaires ; plusieurs de ceux qui tombent malades à Rochefort s’y font porter et s’en trouvent bien ; on y met aussi en nourrice les enfants nés à Rochefort. »


			Cette réputation tenait surtout aux eaux ferrugineuses de la Rouillasse. 


			« Il y a, pendant l’été, ajoute Bégon, un grand concours de gens qui en vont boire ». 


			Quelques années auparavant, le fameux médecin Nicolas Venette avait consacré tout un ouvrage aux propriétés thérapeutiques de ces eaux, dont les bienfaits, il y a cent ans, étaient vantés encore.


			Poursuivons notre route vers le Sud. A mi-chemin de Soubise et de Brouage, voici la seconde des « îles » : Moëze.


			Son clocher, de style gothique flamboyant, est l’un des plus beaux de Saintonge, et des plus élevés aussi, après celui de Marennes. On le remarque d’autant plus en ce pays qui a une si riche parure d’églises romanes, mais où l’architecture gothique est relativement pauvre. 


			Mais ce qui fait la célébrité de Moëze auprès de tous les archéologues de France c’est un bel édifice au centre du cimetière. On le voit reproduit sur une petite gravure de l’époque romantique, avec cette indication : 


			« Monument de Moïse ».


			Est-ce question d’orthographe ou de prononciation, et le graveur n’a-t-il entendu que désigner le lieu ? Ou bien a-t-il songé au patriarche ? On pourrait le supposer, tant l’on a émis d’hypothèses et conté de légendes vraisemblables ou saugrenues au sujet de ce monument.


			Œuvre des Juifs au moyen-âge (peut-être précisément à cause de ce nom de Moïse).
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			Église et Croix hosannière de Moèze.


			Monument élevé à la gloire de Richelieu, après la capitulation de La Rochelle, ou bien lorsque le cardinal-ministre rebâtit les remparts de Brouage. Monument élevé en souvenir du passage de Louis XIV en cette région. Tombeau d’une nièce de Mazarin, morte en ce lieu (nous verrons que les trois sœurs Mancini vécurent quelques mois à Brouage). Aux yeux de Gautier dont le chapitre de la Statistique de la Charente-Inférieure consacré à l’archéologie (en 1839) est savoureux à lire aujourd’hui, « ce petit temple » est évidemment un monument funéraire ». Mais la plus jolie épithète, c’est celle qu’ont proposée longtemps aux étrangers les gens du pays : le tombeau de M. de Marlborough. Influence de la chanson burlesque qui a donné plus de renommée au vainqueur de Malplaquet que toutes ses campagnes, et qui lui procurait une sorte d’ubiquité posthume. Sur un sentier perdu de Saintonge, le voyait-on porté en terre par « ses quatre-z-officiers » ?


			Ne soyons donc pas surpris des interprétations extravagantes que l’on peut donner de tel ou tel vestige des civilisations sumériennes ou aztèques, lorsque nous voyons un monument relativement récent, et élevé en pleine terre de France, faire l’objet des commentaires les plus bizarres. Car il s’agit tout simplement d’une croix monumentale de cimetière, — comme il y en avait au milieu de tant de cimetières, — mais plus grande et plus belle que la plupart.


			Celle-ci est appelée Croix hosannière à cause d’une cérémonie célébrée au cimetière, le jour du Dimanche des Rameaux, et à cause d’une inscription tirée de l’Évangile selon saint Matthieu :


			PUERI HEBRŒRUM PORTANTES RAMOS 
OLIVARUM OBVIAVERUNT DOMINO CLAMANTES ET D1CENTES HOSANNA IN EXCELSIS. 


			OCCURUNT TURBÆ CUM FLORIBUS ET PALMIS.
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